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Une étude précise les modalités de l'immunothérapie spé-

cifique chez le chat pour traiter la dermatite atopique féline.

Le manque de connaissances sur l'étiopathogénie de cette

affection et la fréquence des difficultés d'interprétation des

tests cutanés limite toutefois son utilisation dans cette espèce.

Même si l'immunothérapie spécifique constitue l'un des prin-
cipaux traitements permettant le contrôle de la dermatite ato-
pique canine, il n’en est rien chez le chat. Dans cet article*, les
auteurs font le point sur son utilisation et son intérêt dans cette
espèce.
Le principe de l'immunothérapie spécifique consiste à injecter
des doses croissantes et à intervalle croissant du ou des aéroal-
lergènes auxquels l’animal est allergique. Si on dispose de nom-
breuses études tant en termes d'efficacité que de sécurité
d'emploi chez le chien, il n’en est rien chez le chat, chez qui
on dispose essentiellement de rapports anecdotiques. Les
rares études rapportent des pourcentages d'efficacité de 60 à
70 % chez le chat atopique.

Expliquer avant de traiter
Il est important de bien expliquer les tenants et les aboutis-
sants au propriétaire. En effet, il s'agit d'un traitement qui ne
doit pas être prescrit à la va-vite et qui nécessite au préalable
de longues explications. Tout comme chez le chien, très peu
d'effets secondaires sont rapportés avec ce traitement étiolo-
gique. Les chocs anaphylactiques sont notamment très rares.
L'un des avantages de l'immunothérapie spécifique est son
coût très faible comparé à l'utilisation au long cours de certains
traitements symptomatiques.
L'efficacité de l'immunothérapie spécifique repose avant tout
sur un bon diagnostic. On comprend toute la difficulté de mise
en place d'un tel traitement dans une espèce pour laquelle on
sait peu de choses sur la dermatite atopique, et sur l'absence
de signes cliniques pathognomoniques, ou du moins spécifi-
ques.

Une dermatose rare
La dermatite atopique féline peut se manifester sous différen-
tes formes, comme une dermatite miliaire, un complexe gra-
nulome éosinophilique ou un prurit cervico-facial. Il faut se rap-
peler qu'il s'agit d'une dermatose rare. En présence de ces
différents syndromes, il faut avant tout penser à l'existence

d'une dermatite par allergie aux piqûres de puces, voire à une
allergie alimentaire. A la différence du chien, les tests cutanés,
qui permettent uniquement de déterminer les sensibilisations
allergéniques de l’animal, sont fréquemment ininterprétables
chez le chat. C’est toutefois toujours mieux que les méthodes
sérologiques qui ne doivent pas être employées car elles ne
sont absolument pas fiables.

Rassurer le propriétaire
Le mode de réalisation de l'immunothérapie spécifique est le
même que chez le chien. Toutefois, il est important de rassu-
rer le propriétaire et de bien montrer comment faire les injec-
tions chez un chat qui est souvent plus récalcitrant.

À retenir : l'immunothérapie spécifique constitue un traite-
ment potentiellement intéressant dans le contrôle de la der-
matite atopique féline si tant est que l’on a pu en faire le diag-
nostic. Le manque de connaissances sur l'étiopathogénie de
cette dermatite allergique et la fréquence des difficultés d'inter-
prétation des tests cutanés limitent toutefois son utilisation
dans cette espèce. ■
* Trimmer & coll. (2006) Feline immunotherapy. Clinical Tech in Small Anim Pract 21:
157-161.
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Prurit cervico-facial chez un chat atopique.


